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Apostolat de la prière

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURA-NT LE 'MOIS D'AOUT

Divin Coeur de ,Tésns, je vous offe> pgr le coeur immaculé de
MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses, et à toutes les intentfions, pour
lesqluelles vous vous immolez continuellement sur l'autel.

Je vous les offre, en particulier, pour que la dévotion au
Saint-Esprit prenne de jour en jour de nouveaux accroisse-
ments dans tous les coeurs.

Nouveau saint inscrit aui calendrier général

Par décret générail du Il décembre dernier, la Coingrég,(ati"on
des Rites a inscrit au calendrier de l'Eglise universelle, à a date
dfi 5 juillet et sous le rite double mineur> la fête de saint
Antoine-Marie Zaccaria, confesseur, fondateur des Barnabites,
récèmment canonisé avec saint Pierre Fourier. La fête de saints
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786 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Cyrille et MéthQde est transférée au 7 juillet. Pour l'office de
saint Zaccaria, on a concédé la messe propre et les leçons approu-
vées pour les Barnabites. Mais cette fête n'est imposée que
pour l'année 1899.

S. G. Mgr- Lafièche

Le deuxième évêque des Trois-Rivières, Monseigneur Louis-
François Richer-Lafièche, est décédé le 14 juillet dernier, dans
sa ville épiscopale, dans la 80ème année de sgn âge, la cinquante-
cinquième de son sacerdoce, et la trente-deuxième de son épis-
copat.

Ce vaillant évêque est tombé les rmes à la main, au cours
de sa visite pastorale. Frappé mortellement, il lui a fallu rentrer
dans sa ville presque immédiatement, et quelques jours plus
tard il rendait son âme à Dieu, en pleine possession de ses
facultés mentales.

Mgr Laflèche, né à Ste-Anne de la Pérade, le 4 septembre
1818, fut ordonné prêtre à Québec, le 7 janvier 1844, par Mgr
Turgeon.

Après avoir exercé le ministère en qualité de vicaire à
St-Grégoire, il partit le 14 avril 1844 pour les missions de la
Rivière Rouge et du Nord-Ouest. Il y demeura jusqu'au 4juin
1856, époque à laquelle il s'embarqua poux revenir à Québec.
Le 4 juillet 1856 il arrivait à Montréal. De retour de ses mis-
sions, il devint membre de la Corporation du Séminaire de Nico-
let, dont il fut supérieur avec le dltre de Vicaire Général du
diocèse des Trois-Rivières. En 1861, le 8 septembre, il fut ap-
pelé à l'Evêché des Trois-Rivières par Mgr Thomas Cooke, qui
le chargea de l'adminnistration des finances avec le titre de Curé
en 1862.

Le 23 novembre 1866, Pie IX le nomma évêque d'Anthédon
et coadjuteur de l'Evêque des Trois-Riviè:es crwm futura suc-
cessione.

Il fut consacré soub ce titre dans la cathédrale des Trois-
Rivières, le 25 février 1867, par Mgr Baillargeon. Administra-
teur de l'Archidiocèse de Québec, assisté des évêques de Toronto
et de St-Hyacinthe.

Le 11 avril 1869, Mgr Cooke, devenu impotent, le nomma
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administrateur, et le 30 avril 1870, il devint évêque en titre
des Trois-Rivières par le décès de Mgr Cooke.

Il 'prit possession du siège, le 3 juin suivant, par procuration
donnée à M. le Grand Vicaire Chs.-Olivier Caron.

Mgr Laflèclie assista au concile oecuménique du Vatican
en 1870, et fit ensuite cinq voyages à la ville Eternelle en
diverses circonstances.

C'est dans l'une de ces visites ad linina qu'il reçut les titres
d'assistant au troe pontifical et de comte roinain.

Le clergé et les fidèles du (liocèse des Tros=Rivières p2rdent
en la pei sonne de ce vieillard aux allures patriarcales, non seu-
lement un évêque qui faisait leur orgueil, par sa vertu et la
variété de ses connaissances, niais un père dont la bonté et la
sollicitude à l'égard de ses enfants d'adoption ne sauraient être
surpassées. Il les a aimés, il les a protégé coinme la prunelle
dle ses yeu,ý, il s'est dépensé, sans compter, à promouvoir, dans
la mesure du possible, leurs intérêts spirituels et temporels.

Aussi, il laisse un clergé uni et pleint-ment soumis à l'auto-
rité, des dioésains dont, en général, le sens catholique n'est

guère émoussé, un diocèse parfaite;n -nt organisé sous tous les
rapports.

C'est ce que ses œuvres continueront à proclamer, lorsque seý
sera écoulé le flot des générations qui ont eu l'avantage de
vivre sous sa houlette.

L'Eglise du Canada perd- aussi en Mgr Laflèche l'un de ses
chefs les plus.distingués: un érudit, un orateur, un champion
de ses droits, un apôtre et un prophète.

Son érudition, elle n'avait- d'égale que son humilité.
Orateur. il l'était à un très haut degré. On pourrait même le

ranger parmi les princes de l'éloquence si le cadre de ses discours
.avait généralement été mieux délimité ou, du moins, s'il avait
su en limiter davantage l'étendue.

Champion des droits de l'Eglise en tout ordre de choses, il l'a
été jusqu'n.u dernier jour de son pèlerinage, sans jamais se lais-
ser rebuter par les contretemps. Tonte sa vie, il n'a ressé de les
proclamer et de les revendiquer par la parole et par la plume.
Seulement, il semblait être sous l'impression, -du moins vu à
distance, - que'l'intrépidité suffit pour assurer le triomphe de
ces causes, et que la tactique, en pareil cas, n'a qu'une impor-
tance secondaire.
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Apôtre, il l'a été non seulement dans les plaines du Nord-
Ouest, mais dans toute sa carrière sacerdotale et épiscopale. Il a.
tenu à l'honneur d'être, avant tout et par-dessus tout, misiion-
naire de la vérité et l'adversaire infatigable de l'erreur. Tou-
jours et partout, comme on le rappelait lors de ses noces d'or, il
a confessé Jésus-Christ, travaillé à faire aimer et estimer la
vérité apportée du ciel. Aussi, -il n'a pas manqué d'être en butte
aux contradictions dont le divin Maître lui-même et les apôtres.
n'ont pas été exempts. Il a vu se déchainer contre lui, sans en.
être troublé, tous ceux dont les erreurs modernes sont le prin-
cipal Credo, que sa parole hardie gênait ou dérangeait dans leurs-
calculs. Ce sera sa gloire impérissable. Le monde ne s'attaque
qu'aux fort-, ne combat que ceux dont il redoute la valeur,
qu'il sait c"pables ce déjouer ses planset de faire échouer ses-
machinations.

Prophète, -ce qualificatif peut sembler exagéré,- mais il
n'est pas moins mérité que les premiers. Plût à Dieu, comme
on l'a souvent insinué, qu'il n'eût été qu'un visionnaire, et non
pas un voyant! Loin d'en être humilié, il eût été le premier à.
s'en réjouir, si les événements étaient venus démentir ses pré-
vision. Malheureusement, il n'a pas eu cette suprême consola-
tion. Losqu'il est entré dans son éternité, il avait pu constater,
dans toute l'amertume de son âme, qu'il n'avait p.as guerroyé-
contre de simples fantômes, mais contre des erreurs dont l'in-
carnation n'était que trop réelle et trop visible.

De plu.s, la Patrie canadienne perd en Mgr Laflèche un grand
patriote, un homme dont le patriotisme se confondait presque
avec son amour le l'Eglise. Comme le disait dernièrement
l'évêque d'Orléans dans son oraison funèbre de Mgr Affre:
' plus on est prêtre, plus on est patriote. " Cette vérité, évidente
a priori, il est peu de carrières apostoliques qui la mettent
plus en lumière que celle de l'illu<tre défunt.

Tel est, en somme, le jugement que portent sur l'évêque des.
Trois-Rivières la plupart de ses contemporains, et tel sera, nous
en avon,; l'intime conviction, le jugement définitif de l'histoire
ecclésiastique.

Bien plus, comme l'a si bien dit l'un de ses diocésains qui
a eu le privilège de le connaître intimement, 'sa mémoire ne
fera que grandir avec le temps. "A une sommité en vue parmi
les contemporains, il faut l'éloignement, la perspective, comme-
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il en faut pour bien juger d'une montigne. Plus tard, quand les
.courants d'idées qu'il a combattus auront dévelopfé toutes
leurs conséquences, on jugera mieux le sa claire vue des hom-
nies et des choses et on mettra sa figure à sa l'lace, dans le cadre
-qui lui convient. Et nous ne doutons pas qu'il ne se présiente à
la postérité à côté des plus grandes parmi les grandes person-
malités qui ont illustré l'épiscopat canadien. "

Sans doute, pendant une carrière aussi longue, Mgr Laflèche
.a pu et a dû se méprendre quelquefois- humanum est errare.-
Mais la droiture de ses intentions, sa loyat.t- et sa franchise ne
:sauraient jamais être suspectées.

Nous avons donc la confiance, tout en rec-ommandant son
.âme aux prières, que le Souverain Juge lui a déjà fait ertendre
,cette parole d'approbation qui ouvre le séjour de l'éternelle
récompense: "Dicite justo quoniarn bene. " Déclarez à ce juste
que c'est bien."

Les funérailles de Mgr Lafièche ont eu lieu le 19 juillht, en
présence d'un nombreux clergé et de presque tous les évêques
de la province. La translation de ses restes mortels a été pré-
sidée par l'archevêque d'Otawa, le service a été chanté par
l'archevêque de Québec, et l'oraison funèbre a été prononcée
par l'archevêque de Montréal. D. G.

Défenseur de la Foi

Quels sont ceux qui, ayant lu une proclamation officielle -
quel que fût l'objet de cette proclamation -n'ont point senti
leur curiosité piquée en se trouvant en présence de cette fin de
rubrique demeurée invariable depuis bientôt quatre siècles:

"CX ... par la grâce de Dieu, Roi (ou 1eine) du Royaume-
Uni de la grande Bretagne et d'Irlande, D4fense (e de la Foi etc "

Défenseur de la Foi! Defensor fidei! - Ce mot ou plutôt
-ce titre qui revient sans cesse dans tous les documents émanant
«de la Couronne anglaise eut jadis une signification des plus
glorieuses, mais aujourd'hui!!!

Dans le passé, il signifiait qu'un roi d'Angleterre, fils soumis
et respectueux de l'Eglise, se constituait pour toujours. le pro-
«tecteur et le défenseur de la Papauté. Depuis près de quatre
cents ans, ce n'est plus qu'un titre -d'apparat s'étalant encore
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pompeusemient su~r tous l es Vlarchenlins de la chancellerie britan-
niqmue, mais dlépourvu, de toute éloquence par cela îîî3irîe qu'il
ne compOre plus aucune obligation.'

Ce n'est pas un des faits les moins étranges du l'histoire que
-le preinier souverain qui ait vu ce beau titre de Déftenibrn die 11,1
~Foi accolé à son. nain, ÙL Ilenri VIII, roi d'Angleterre.

Je iin'--înpresse d'ajouter qîî'i ce nmoaient lit - lors3que cette
faveur insigne lui fut o.1trolvtie pa-r le papet Leoni X, d'illustre
mémoire - Hlenri ViII iiétait pas enct-rtt le ~esn»efourbe'
et vicieux que les hiistoi:ens ont. si justonment flétri.

Il gouvernait depuis d1ouze i'îs le royallin d'Anglet3rre. tivece
une es et une niodération qui se déîînentirenit asstPz rarenment.

Les dIissensions religieuses 1î arnient pu jusque-lù, prendre
raicine dans ce beau pays, et H;-,tri VIT[ qlui avitt étudié lui-
iiétue, dans son adolescence, à d ts sources pures4, le.s tmystères
1.es plus ardus de la. psychologie, ,seniWlait vouloir couvrir de s11
hauite Protection tous ceux.\ qui mlettaient leuirs talenits ail ser-
vice de l'Eglise cathioliqu3 et roinaiuii..

Le zè-le exubérant dont émait enflcammé le chef de lat niar-
chie anglaise pour la foi catholique, zèle jusque-là~ assez hia-
bilemient contenu, deniauda un beau lour à se manifester avec
éclat. Mais encore fallait-il attendre l'occasion ? Heureusemient
pour Hlenri VIII, celle-ci n~e tarda point àt se présent !r.

Un iîiLin;, venait de se lever ëî.hn uetmn I

Allemagqne lat révolte contre l'Eglise, atta<1quant, lat priiautté
dlu Pape , Se m'1qU(1an1t, d-ans d'odieuix pamiiphlets,, dii culte dles

aitde 1-- plupart dt s sacremients.
Le imalheureux moine (lui ,Jetait ainsi sur sa route les geriies',

de la grande i sîrreetfun i-el igieuse danis Ia meledevaient
somibrer tint d'ailes, se n àn i artin Luthier.

L'indignation fut grande dans les paîys catholiques de l'Eu-
rope lorl(Iiie la niouvelle qsymtboliqlue dlu mioine apostait fut
publiée. Nul souverain nie mlanifesta cependant plus vivement
et avec plus de sincérité apparente, sa colère et Fon mépris qlue
le r-oi a:lI'Angleterre.

Dans lat premnière effervescence de son courroux, il d '.-réta
qu'on brûlerait sans pitié sur les c ̂ tes de l'Angleterre tous les
livres sortis du cerveau malade du moine de Wittemberg; il
ali& même *aequ'à en. interdire la lecture à ses sujets, sous la
menace de peines corporelles.
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Ce ne fut pas encore sutflHant pour cette Onne royalo qlui vou-
lait paraître pêénétrée du plus profond respect et du plu,8 grand
attachement pour 1'tglise 'cathoalique et romaine. Dépouillant
un mTomient les insignes de la royauté, on le vit 8'enfermner dans
son cabinet de travail et compulserdjour et nuit les grands doc-
teurs (le l'école catholique pour opposer une réponse trioîni-
pliante aut grand révolté en robe de bure.

Enfin ce travail élatioré-deq controverse -t'Anqe,tio xP()entl
Sar mc?netoi'rtI. - ei.4 terminé et voici qu'il voit le jour.

Le pseudo-théologîen couronné débuter pax- une préface que
l'on dirait écrite sous l'empire d'une touchante émotion.

"lAh! 1 'écrie-t-il, il fut un temps de doux souvenir, où la
dgsainte Egrlise navait, pas besoin d'être vengée, car elle n'avait
lpas d-'enniemii. Aujourd'hui qu'il s'en présente, un 'surtout (lui,

"cachiant les instinCs maliceiux~ du démon sous l'apparence
<d'un beau zèle pour la v'érité, et, pouqqé par lit haine et la col6re,
"vomlit soli venin do vipère cintre ('gie lue toute âme ré-
"générée .ard l'eau <lu haptriic et rachetée par le, sang dut Chirist,
"que l'enfant et le vieillard, que le prêtr'e et le toi se lèvent
pour coitilbattr3 l'ingrat et. l'impie.
Mniq ce n'est là qu'un prélude. H-iiri VIII, (lui a fourbi ses

arnileo, b)rûle de se prendre c'rps &. Corps avec soli antagon.)ri.te.
eMailieureux: lui dtitu ne comnprends dlonc pats ccmbkn_

'oisnc l'enmporte sur le sacrifice? Tu ne vil onc pas
il q 'ue si la. peine dle mort est prononcée par le Dentéronome
ccontre tuut hioinme d'orgueil (lui ose désobéir ai p)rîêtre son
dgilaître, tu mnériterais, toi, Ltus les suppli.ýs à lit f,s1* p(tl avoir
dlésobéi 11u. prtrte des plrêtres"
"'Ose donc iud'-r, poursuit le polémiste royal, que la coinîmu-

ilion chrétienne tout entière salue dans Rome sa nère spiri-
btielle! Justiu'aiux extrémnités lu globe, tout ce qui porte le nomn
(de Chirétien, sur les mers et dans les solitudes, s'incline devant

elRorlie! Si ce pouvoir (lue Rome s'attribue ne vient ni de
"Dieu ni (les hiommîm-es, Rome l'a dlonc volé ? Et quand ? Vou-
"drais-tu bien nous le dire ?-Il y a dewý siècles au plus !-
IVoilà l'histoire, ouvre-la.

se&laîs si ce pouvoir est si vieux que le principe en repose
<' dans la nuit des temps, alors tu dois savoir qu'il est établi par
"iles lois humaines, que toute possession dont la mémoire est
" mpu.:s"«.z'te à désigner la source est légitime ; et que du consen-
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t&nemet unanime des peuples il est défendu de toucher à ce que
"le temps a fait, immuable !

Cependant on fait observer au woi que le pape, souverain
temporel, est susceptible de se brouiller un jour ou l'autre avec
l'Angleterre et qu'alors il pourrait être de tactique dangereuse
d'exalter outre mesure son autorité.

- Non, non, répond énergiquement Henri au ministre qui
lui fait cette observation: "le langage dont je me suis servi

'est pas trop fort; rien n'égale mon dévouement au saint-siège,
et je ne saurais le lui témoigner en termes assez énergiques.
Après tout, n'est-ce pas du saint-siège que je tiens ma couronne ?

Henri veut donc à tout prix demeurer le'bras droit du saint-
siège et, fort de cette résolution, il poursuit sa campagne contre
le moine de Wittemberg avec une vigueur inouïe. Arrivé à la
fin de son apologie, il lui décoche endre ce dernier trait.:

"A quoi bon désormais un duel avec Luther qui n'est de
"l'avis de personne, qui ne s'entend pas lui-même, qui nie ce
"qu'il avait d'abord affirmé, qui affirme ce qu'il niait à l'heure
« même ? Si vous vous armez dela foi pour le combattre, il vous.
"oppose la raison; si vous appelez à votre secours la raison, il se
"précipite dans la foi; si vous citez les philosophes, il en appelle

à à l'Eeriture; si vous invoquez les livres saints, il s'entortille
"'dans ses sophismes d'école. Ecrivain effronté qui se met au-des-
" sus des lois, méprise nos docteurs, et du haut de sa grandeur
"se rit des lumières vivantes de notre Eglise; qui poursuit de
'Eses insultes la majesté de nos pontifes, qui outrage la tradi-

tion, les dogmes, les mSurs, les canons, la foi, l'Eglise elle-
même."
Henri VIII, dont l'orgueil et la vanité commençaient à se

dessiner assez nettement, ne se proposait pas uniquement, en
semant aux quatre vents sa D'fense, d'acculer au pied du mur
le trop fameux Luther. Ce résultat, en supposant même qu'il
Feût atteint, n'aurait satisfait que médiocrement son ambition.
Ce qu'il cherchait avant tout et pardessus tout, c'était l'appro-
ation, c'était le suffrage du grand pontife qui occupait la Chaire

de Saint Pierre.
Aussi, raconte Audin, dans son Histoire de Hen'ri VIII, vit-

on bientôt un courrier partir avec deux exemplaires sur velin
de la Défese que l'ambassadeur anglais de Rome devait offrir
à sa Sainteté en audience solennelle.
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Le manuscrit royal portait .sur le tit re les armes d'Angleterre
entourées de fleurs; le frontispice (lu v3lume imprimé était en-
cadré dans des arabesques: au bas était une petite vignette en
couleur, où deux anges tirent un rideau pour montrer aux re-
gards le pape assis sur son trône, et tenant dans ses mains
Z'Assertio que le roi lui présente à genoux. L'un et l'autre étaient
précédés d'une dédicace au pape.

A l'heure indiquée, l'ambass.ideur anglais se présente au
Vatican et remet le livre à Sa Sainteté en ayant soin d'affirmer
hautement devant tous les cardinaux réunis, que "l'Angleterre,
quoique située aux extrémit·s du monde, 'peut le disputer à
l'Espagne, à la France, à l'Italie, à l'Allemagne, en zèle pour le
service de Dieu, en attachement à la foi chrétierne. en amour
pour l'église de Rome. "

Le grand pape de l'époque, Léon X, paraît également touché
du cadeau qu'on lui remet et des protestations de dévouement
et de soumission qui en accompagne la présentation. N'écou-
tant que son cœur, il veut récompenser dignement la piété de
Henri et son inaltérable dévouement pour la Chaire de Saint
Pierre.

Déjà la bulle papale est préparée et l'on discute dans un con-
seil extraorüinaire des membres du sacré-Collège le titre qu'il
conviendrait de décerner au roi d'Angleterre. Les avis sont par-
tagés sur ce point. Un cardinal propose le titre d'orthodoxce;
un autre, celui d'apotoique; un troisième, celui d'angélique;
le pape estime, lui, que le titre de Difensorn'fidei serait plus ap-
proprié et son opinion prévaut.

On sait le reste. Henri VIII parut accueillir d'abord avec
une joie à peine dissimulée l'insigne honneur dont il était l'ob-
jet, niais il ne sut guère respecter par la suite la glorieuse devise
destinée , rappeler à la postérité son dévouement au Saint-Siège.
Prince licencieux et pétri d'astuce, il jeta presqu'ausitôt le mas-
lue, et de défenseur qu'il était de l'Eglise, il en devint le plus
cruel persécuteur.

N'ayant qu'un but, celui d'assouvir' ses brutales passions, il
ne craignit pas de recourir à l'intrigue, à la corruption et jus-
qu'aux menaces pour obtenir de Rome dont il se proclamait
naguère le fils dévoué, la dissolution de son premier mariage
avec l'infortunée Catherine d'Aragon, fille de Ferdinand le
Catholique. Mais ni le temps ni la ruse, ni l'or ni l'habileté de
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ses agents diplomatiques' qu'il entretenait à grands frais à
Romne ne furent assez puissants pour vaincre la courageuse rési::-
tance du successeur de Léon X, le Pape Clément VII. On lui
opposa invariablemnent un.AroinP.sum

De. dépit et de rage, et après s'être préalablement concerté
avec ses courtis:ans dont il paya la méprisable condescendance
au poids da l'or, Henri VIII, paîJure à sax parole et à ses ser-
mnent-, se proclama alors chef de l'Eglise d'Angleterre et consom-
-nia finalemnent en l'au 15:i3 ce déplorable schiismie qui séparait à,
jamais la nation'a-nglaisýe de la communion romaine et la pré-
parait à accepter dans un avenir rapproché les doctrines du
pr-otestaintibnie telles qu'ébauchées ou conçues par Luther et
Çalviii. B. R.

Lts' conversions au catlholicisme continuent à se multiplier
en Auffleterre.

La plus illu:tre cu-ntluête qlue l'Eglise ctholique ait faite
dans ces derniers, c'est ctîl1e de sir Henri Haw'kins, l'un des
juges de sa Mjsé

C'est un persunnage. quelque chose comime un premnier prési-
dlent de cour d'azppel un Franc. Il i'e.xist-e qiium' vingtaine de
ces hauts fonctýoîîuirit-s dle l'ocrdi e judicia.ire, et chacun dl'eu---
touche un tra-itemenùit Je 12.5 000 francs. S;ir Henri Ha'wkins
avait éîouséeni L in'*sxî.ces un- dairie caîtholique c1un esprit
trèsl; distingué e-t ti-Z-. cuiltivté. .1ujouril1ui. les quatre plus eifli-

nents Juges d'Angleterre aippartiennent, à i'giecatholique.
Ce s.init -l'ab-or.i le çhec-f s'apréine de lai ina'istnature (LoisiZ C'k ief

Jis ~,lord Russtl de Killowen, sýir Joln Dai sir Jamnes M1a-
thiew ct entin ,;ir Henrjv Hlawkins.

On mentionne aussi, commue à peu près certaine, la conver-
sion 'lu célèbre -11. Laibâ,uchèra. rédacteur 'lu Truth, et radical
jusqu'à présent du moins. Ce (lui donine lieu de croire que la
ruineux e-st fondée, c'est (lue M. Labouchère, interpellé à ce su-
jet, n'a pas nié, et que son jaurnal a chiang-é de ton. Dans tous
les cas, sa femme et sezi denx filles sont catholiques.

Le protestantisýme ne cesse, donc de faire des pertes Se-O.
millions ne peuvent l'emporter sur la grâze divine que l'Eghcise
catholique seule possède.
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Une réforme

La. co;-itume générale, croyons-nous, dans les cours àe justiec&
tJe tous lei pays, est d'assermenter les témoins au moment de
conI*ncer leur interrogatoire.

Cette procédure est à la veille d'être complètement modifiée
en Allenmagne. Dorénavant, les témoins seront appelés à prêter-
sermeicnt, seulement leur déposition terminée. On espère ainsi
prêver une foule de parjures, et faciliter, du mnoins,. aux té-
moins de bonne foi, la rectification ou le dé-saveu d'affirmations
contraires ' la vérité, dues souvent à, la tim Mité ou àl'émotiou.

Sans doute, cette réforme ne supprimera pas entièrement les
nombreux cas de parjure qui se produisent journellement de-
vaut lei tribunaux, mais elle aura peut-être pour iQflet d'en
diminuer le nomb-re.

Quioiqu'il en soit, le parjure est un mal si grand et si cinmun>
que cette innovation vaut bien la peine d'être étudiée.

Michelet

Toute sa vie il a montré une haine furieuse contre l'Eglise,
et pecndaint une moitié de cette mêcme v'i, il a bavé sur les gloires
de la France.

C'est pour cela (lue le gouvernemien-'é»t îçoniq-.ue dle eepy
a célébré le.centenaire de Michelet.

Si ce n'est pas pour la même raison que certains *Journaux
caiua-Iiens ont récemment fait son éloe>e, ce nia petit ^tre iilors
que par imibéc-illité.

Le cabinet MTéline

Le cbinet 31éline est tombé le 14juin. L'on sait (lue M Bris-
son, tlui devait lui succéder, lui a porté le coup décisif en ral-
liant contre lui 29.5 voix. Ce que l'on ignore généralement, c'est
le moyen par lequel ces voix ont été obtenues. L'éloquence n'y
a été pour rien. En 'montant à la tribune, le franc-maçon de
haut grade, M. Brisson, fit le geste de l'appel désescpéré auxn
«fils de la veuve': il porta la main au-dessus de sa tête en
tenant ses doigts écartés. Les sectaires comprirent l'ordre qui
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leur était donné par les loges, et ils obéirent. Le rédacteur
parlementaire de " La Vérité" a affirmé par deux fois avoir
vu ce geste, et M. Cornély, dans le Matin, et un autre journa-
liste, s'en sont également portés témoins.

Quel grand intérêt la franc-maçonnerie avait-elle à substi-
tuer au cabinet du franc-maçon Méline, le cabinet du franc-ma-
çon Brisson? Dans l siège d'une place, les travaux d'approche
<loivent préparer l'assaut; et tel est fait pour ceux-là, qui n'est
point propre à ceux-ci. M. Méline, par ses promesses et ses enjô-
lements, a su achever de paralyser les assiégés. Et comme s'il eût
voulu dire qu'il était bon, lui aussi, pour l'assaut, il s'est hâté
de promulguer le nouveau décret sur les fabriques paroissiales.

Mais la franc-maçonnerie a jugé M. Brisson et les ministres
iu'il a choisis plus propres que lui à accomplir ce qu'elle i

-décidé de faire maintenant.

Annuaire de l'Université Laval

Nos reinercîments pour l'envoi du numéro 42 de l'Annuaire
-de l'Université Laval.

A part les renseignements-qui nous mettent au fait des opé-
ration-s de l'année académique 1897-98, l'Annuaire contient
l'allocution du Rcteur, prononcée à la séance de elôture du
20juin dernier; une longue bgrapliie du cardinal Tasche-
reau, par M. l'abbé O. Mathieu, une notice biographique de
Sir J.-A.Chapleau et de M. N. Olivier; l'adresse de l'Université
Laval au nouveau lieutenant-gouverneur, suivie de la réponse de
-ce dernier, et l'adresse des élèves du Petit Séminaire au nouvel
archevêque de Québec, le lendemain de son intronisation.

CAVOUR
1810-1861
(Suitf)

Combien d'erreurs se cachent souvent dans les enthousiasmes
du présent, et qui se dégagent lentement sous l'action du temps !

Mais ces occupations agraires ne pouvaient suffire à un esprit
-dont l'activité se développait avec l'âge. Il voyagea. En 1834,

-I
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.il passa un mois en Angleterre, visitant les fermes, s'intéres-
saut aux races bovines, dont les types superbes lui donnèrent.
l'idée des croisements avec les races suisses. Puis, il vint à Paris,
où il retrouva heureux de lui offrir la plus amicale hospitalité,,
les hommes qui avaient été les hôtes distingués du salon de son
père.

Bien qu'à cette époque il se préoccupât bien plus des ques-
tions économiques que de politique, ce fut pour lui une joie de se
rencontrer avec les députés français, les ministres, qui donnè-
rent par leur talent et leur éloquence un réel éclat au gouver-
neinent issu de la Révolution de juillet. Il- devait garder de
M. Guizot un ineffaçable souvenir! mais ce fut surtout pour le
due de Broglie que sa sympathie fut la plus ardente. " Celui-là,
disait-il, lorsqu'il parlait de lui, a été l'homme d'Etat le plus
honnête qui se soit rencontré. "

Ce furent ees relations mondaines, le mettant en relations
suiviés avec des hommes éminents, qui commencèrent à faire
naître en lui des rêvecs d'ambition. Mais qu'était ce petit État
du Piémont, sa patrie, comparé à l'Angleterre et à la France ?

La marquise de Barat a raconté que, dans une conversation
qu'elle eut avec lui, en 1836, conversation plus plaisante que
sérieuse, il lui parlait avec enthousiasme d'un grand royaume
réunissant toute l'Italie. Elle n'y croyait pas et lui pas davan-
tage; mais il s'enflammait à cette idée, et elle aceueillit avec
un sourire cette phrase, qui ressemblait àune folie et qui fut une
prophétie: " Je serai ministre du roi d'Italie."

Il n'y avait, en effet, à cette époque auc-iue probabilité qu'un
pareil projet se réalisât jamais, et ce ne pouvait être pour
Camille de Cavour lui-même qu'une de ces chimères, comme il
en passe dans l'esprit de la ieunesse, au temps des illusions, où
l'on se forge un avenir charmant, toujours bouleversé par la.
réalité.

A ce moment, du reste, il avait repris sa vie rustique à Léri,
ne quittant sa propriété que pour passer les mois d'automne en
Suisse, à Présingue, où habitait la famille de sa mère. Ce fut
après huit années de cette existence d'habitudes régulières, qu'il
revint à Paris, dans l'hiver de 184.

Il avait 33 ans, les luttes parlementaires prirent alors pour
lui un vif attrait. De l'esprit frondeur de sa jeunesse, il lui
restait une tendance marquée à montrer de l'opposition, mais
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l'opposition de l'homme du monde qui se sent dans lei veines
du vieux sang de chevalier. La haute société parisienne qui
bondait Ili cour de Philippe, accueillit en famille cet Itýalieni si
Français d'esprit et d'allures, très observateur, très fin dais ses
remiarques, et souvent profond sous une apparentelére.

Il s'oublia dans ce milieu où s'étaient réfugiées la distinction,
fuirbanité et la gaieté de l'ancienne France; cette fois, Paris le
retint six mois; il ne rentra dans sa solitude de Léri, qui,, lir--
qu'il vit les litels désertés pour les châtteau.

De ce voyage, qui semblerait n'avoir été qu'une fête, C'avour
remportait des idées très pratiques d'éceonoiet politique et d'o
gr.-inis&itions agricoles. Il avait étudié, eni Fra.tice, le fonctionne-
mnent des comices: te établir dans3 sa province, leur donner
une' sorte de constitutiîon, devint pour lui une occupatio)n et

un trvail Il e .gait pas que le temps 'tait proche où ces.1

comices deviendraient le levier électoral qui changerait ,àt
destinée.

Un pieu plus tard, le désir de propager ses idées é'coniomiiilues
.t agrioe le rendit écrivain. De sa ferme de Léri il adressa

des articles à la Bib)liothèq ue de Genève. Il traita ainsi la ques-
tion des chemins de fer d'Italie, combattit la création des, fermes
modèles, exposa. avec une granide érudition, la situation faite à
UFinde par l'Anigleterre.

Puis, pour grouper des adhéèrents à ses; idées, il fonda la
société des Whiost, où il convia la jeune aristocratie piémontaise
et créa un journal économique, le Re-sorginiento, ou le comte
Bellesi devint son collaborateur, on était alors en 1847 ; l'année
suiviante ce Journal allait devenir l'orgaine de lniItalienne.

La Révolution si inattendue du *24 février 184ý' ébranla tous
les tr%ýnes;, révolution de bourgeois renversant étourdiment le
gouvernement boKurge.ois qui leur av4tit donné profits et hion-
nieurS'. Des jtourna-listes, des écriivainsý se trouvaient brusquement

8oté aupuo _ egouvernement se montra, bien vite plus
Eiodn que montagnard, ainsi que le prouva l'élection multiple

de Lamartine. Mis la révolution cosmopolite crut aussi à soi]
triomphe. A Vienne, l'énmeute massacra hi. de Latour; à Romne,
elle assiale comnte Rnssqii à N aples. elle trouva le roi avn~
une armée fidèle et fut vàincue.

Cav-our comprit de suite quel parti on pourrait tirer de ce
apitations in-surrectionnelles, pour arriver à grrouper en un seul
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Etat, tous les Etats de l'Italie; Piémontais, il rév.a l'annexion
au 1'iditiont. Cette idée ne le quitta plus; il allait la poln'suivro,
s3ana ètre arrêté par aucun des événements contraires, et l'on
ne sait ce dont il faut le plus s'étonner en lui, du son habileté
0ou de sa persévérance.

Depuis son avèjnemnent au trône de Sardaigne, Charles-Albert,
bien qu'il eûtL épousé Marie-Tlhérèse de Toscane, avait le désir
non dissimulé de soustraire l'Italie septentrionale à la domina-
tion Autrichienne et d'agrandir sej Eftt dles provinces lomn-
bardes. Il avait mis tous ses soins à, constituer une armée forte
où il avait admis les Italiens de toutes nationa-lités. La Ré,volu-
tion eût commis une lourde maladresse en attaquant un roi qui
deviendrait forcément son allie.

A TRAVERS ROME

IL. L'uflh't-e de àjène an-«nd-c.'a
L'auguste et antique basilique du Latran, mère et souveraine

,ce tout-es les ég--lises du mnonde, est -sise près des remparts de
Itomne, dans une calme splendeur, isolée, puissante, glorieuse
des solivenirs de son histoire. Les rumeurs de Cosmopolis ne.
lui arrivent qu'en vib)rations atténuées; la campagne étend
autour d'elle-ses plaines pacifiquesr et déroule au loin la ceintu-
re des grands monts où poudroie la lumière d'or. C'est du Lit-
tran qu'autrefois le Pun)iti fe suprême, gordien des siècles et vice-
roi de 1lhunaitét- régénérée, voyait venir à lui les nations sup-
pliantes? quand. harassées du voyage à travers le dés.,ert de cette
vie, elles veniaient puiser à la source dlu catholicisme les eaux
de la grâce qui apaisent toute sait

le temple est vas;te, à cinq nefs; il e-st nmagifique, Le pla-
fond est à caissons (lords suivant la coutume empruntée aux
basiliques païennes. Les marbres, d'une riche variété, sont
distribués ave un goût ingénieux surtout dans le choeur dont
la restauration est l'Seuvre du pape régnant. Hélas!1 Léon XIII
ne peut pas venir aux solennités de sa cathédrale. Il n'y doit
venir qu7en roi, précédé d'un brillant cortègre de gain. Mais
l'Europe ne veut plus voir dans le Pontife romain qu'une autori-
té :spirituelle; et un prince, suppO~t des sociétés secrètes, a mis
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une main sacrilège sur le patrimoine imprescriptible de la
Papauté. O injustice des méchants! Le Pape ne peut plus
marcher librement dans Rome, dans l'éclat d'un pouvoir légi-
time et consacré par les siècles' Il ne peut plus répondre aux
acclamations d'une foule enthousiaste ni bénir le bon peuple si
pieux et si plein de foi agenouillé au milieu des voies publiques,
sur le passage du carrosse royal!

Aussi vice Sion lugent!... Les rues de la cité sainte sont
désolées. Ceux qui viennent ai. solennités des grandes cathé-
drales sont surtout des protestants curieux d'observer des rites
que méprise leur orgueilleuse religion, des indifférents, amateurs
d'art liturgique, des mondains blasés, esclaves de la convention
et du bon ton. Qu'ils sont peu nombreux les vrais fidèles qui,
fuyant le tumulte, s'arrachant un instant au contact des vils
intérêts et des grossiers appétits, viennent dans ce temple pour
réconforter leur âùne alanguie-au cordial breuvage de., psau-
mes lentement savourés!

(A suivre)

Changements ecclésiastiques

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'archevêque de Québec
Le Rév. M. L C. Auclair a été nommé curé de St-Jean Clhry-
sostôme.

Le Rév. M. F. X. Couture, a été nommé curé du S. C. de
Marie.

Memento hebdomadaire

QuÉDEC.- Les Quarante-Heures auront lieu à Ste-Pétronille,
le 6; au couvent de St-Joseph de Lévis, le 8; à l'Asile de Ste-
Brigitte, le 10; au couvent de St-Sauveur, le 12. - La premiè-
re retraite ecclésiastique commencera mardi prochain et se ter-
minera le 16 au matin. La retraite des vicaires commencera le
23 et finira le 30. Les deux retraites seront prêchées par le
R P. Colomban, franciscain. Les retraitants sont visibles, au
parloir du Séminaire, de midi à 1 heure, et de sept à huit
heures du soir.
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